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L'émigration canadienne-française vers la
Nouvelle-Angleterre, 1840-1930
Avant 1860 : de la pression foncière 
à l’émergence du capitalisme
Premiers départs
L a démog r aphe Yol a nde L avoie 
évalue l’émigration nette des Cana-
diens français vers les États-Unis à 
105 000 personnes pour la période qui 
s’étend de 1840 à 1860 (Lavoie, 1973). 
Pour sa par t, le géographe Ra lph 
Vicero soutient que l’émigration nette 
vers la seule Nouvel le-Angleterre 
n’excède pas 22 000 individus pour la 
même période (Vicero, 1968). Nous ne 
possédons pas de données fiables pour 
les années antérieures à 1840, mais 
nous savons que les départs furent 
peu nombreux. 
Le Québec n’a pas connu de persécu-
tions religieuses ni de bouleversements 
politiques majeurs qui, en d’autres 
pays, ont provoqué d’immenses mou-
vements de population. C’est à peine 
si quelques centaines de personnes 
gagnent la Nouvelle-Angleterre à la 
suite de l’invasion de 1775-1776, de 
la période d’agitation politique sous 
le gouverneur Craig (1807-1811) et 
des rébellions de 1837-1838 au Bas-
Canada. On les retrouve à Rouse’s 
Point, Burlington, Saint Albans et 
autres villes du Vermont et du nord de 
l’État de New York. 
La question de la surpopulation
La population canadienne-française, 
dont le taux de natalité se situe autour 
de 50 ‰ habitants, passe d’environ 
113 000 en 1784 à 600 000 en 1840. 
Cela représente une augmentation de 
plus de 400 %, pendant que la superfi-
cie des terres occupées ne croît que de 
275 %. Dans l’espace, cela entraîne un 
courant migratoire vers l’arrière-pays 
seigneurial et vers les cantons. Cette 
expansion spatiale de la population ne 
se fait pas sans tension. Dans les zones 
seigneuriales où les terres cultivables 
sont encore disponibles, comme dans 
la région de Québec, les seigneurs 
augmentent les cens et rentes, mul-
tiplient les réserves dans les contrats 
concernant le bois de construction et 
le bois équarri, ou refusent tout sim-
plement de les concéder dans le but 
de profiter de la hausse des prix des 
produits forestiers. 
La politique britannique de conces-
sion des terres accentue le problème de 
la surpopulation. En effet, le Bureau 
des terres, créé en 1792, officialise le 
système des cantons, dont les terres 
sont concédées ou vendues à des spé-
culateurs, des commerçants, des amis 
du régime. Au paysan sans capital, 
l’accès des cantons est fermé, d’autant 
plus que le Canadien français n’est 
guère enclin à s’aventurer dans des 
régions où la tenure foncière lui est 
étrangère et où il n’y a pas d’infras-
tructure sociale et religieuse. Seuls 
des colons originaires du Vermont 
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ÉMIGRATION TOTALE Vers la Nouvelle-Angleterre (Canadiens français)
PÉRIODES En milliers Taux En milliers
1860-1870 52
1870-1880 120 10,1 65-66
1880-1890 150 11,3 102-103
1890-1900 140 9,6 106
1860-1900 410 325-327
émigration du canada vers Les états-unis, 1860-1900 
(nombre approximatif )
Sources : Lavoie, 1973 : 78 ; Vicero, 1980 : 6-7
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et du New Hampshire connaissent le 
succès dans les Cantons de l ’Est, ce 
qui contribue à accroître la réputation 
de territoire étranger de cette région 
(Frenette, 1998).
Pour garantir à leurs fils l’accès à la 
terre, des cultivateurs optent pour la 
subdivision de la terre familiale. Dans 
certaines régions, l’application répétée 
de cette méthode favorise l’apparition 
progressive de journaliers agricoles, 
les familles éprouvant de plus en plus 
de difficultés à vivre décemment sur 
leur terre.
Les changements liés au capitalisme
Toutefois, il ne faut pas exagérer les 
difficultés engendrées par la croissance 
démographique. À la fin du xviiie et 
au début du xix e siècle, le dévelop­
pement du capitalisme commercial 
amène de profonds bouleversements 
dans les campagnes bas­canadiennes. 
Il s’agit moins d’une transformation 
brusque que d’une évolution qui ne se 
fait pas au même rythme dans toutes 
les parties du territoire. En fait, tra­
dition et changement coexistent. Le 
capitalisme commercial prend plu­
sieurs formes. En certains endroits, 
l’arrivée d’un marchand encourage les 
paysans à augmenter leur productivité 
agricole, un processus générateur de 
différenciation sociale. Les inégalités 
entre paysans sont présentes depuis la 
fondation de la Nouvelle­France, mais 
elles prennent maintenant une nou­
velle dimension. Certains ont plus de 
terre, plus de capital, plus de moyens 
de production, plus d’argent et moins 
de dettes. À l’autre extrême, on trouve 
des ouvriers agricoles qui ne possèdent 
pas de bien foncier ou qui doivent se 
contenter d’un petit lopin de terre où 
ils font pousser des légumes et gardent 
une vache ou un cochon. Alliée à la 
poussée démographique, au dévelop­
pement de l’institution ecclésiale et 
parfois à la croissance des industries 
rurales, l ’accélération des échanges 
favorise aussi l’apparition d’un réseau 
de hameaux et de villages, dans les 
seigneuries comme dans les cantons. 
Au nombre d’une trentaine à la f in 
du xviiie siècle, ces agglomérations 
dépassent les 200 en 1831, et ce dans 
la seule zone seigneuriale (Courville 
et Séguin, 1989). 
Dans certaines régions, le capita­
lisme arrive de façon plus subite, par 
exemple à Sorel lorsque la Compagnie 
du Nord­Ouest commence à y recruter 
des voyageurs dans les années 1790. 
Pendant trente ans, les départs sai­
sonniers des hommes et des jeunes 
garçons alimentent la vie socio­écono­
mique de cette localité (Greer, 2000). 
Cependant, c’est surtout le commerce 
du bois qui amène la révolution capita­
liste dans maintes paroisses et régions 
bas­canadiennes. À partir de 1806, 
le blocus continental de Napoléon 
oblige l’Angleterre à se ravitailler dans 
ses colonies et à instaurer un régime 
préférentiel favorisant la vente du bois 
colonial sur ses marchés. Dès 1810, 
le bois représente en valeur les trois 
quarts de tous les produits exportés 
à partir de Québec. Au début, quel­
ques habitants isolés, voyant dans 
l ’ac t iv ité forest ière la possibi l ité 
d’augmenter leurs revenus, coupent le 
bois de leurs terres ; puis l’extension 
de ce commerce entraîne l’ouverture 
d’un marché local pour les produits 
agricoles destinés aux bûcherons qui 
travaillent dans les chantiers d’hiver. 
Et, naturellement, nombre d’habitants 
trouvent à s’employer dans les bois et 
dans les scieries. 
Le développement du capitalisme 
commercia l  da ns les  ca mpag nes 
du Bas­Canada rend les Canadiens 
français plus dépendants des cycles 
économiques et, dans nombre de cas, 
il en fait des prolétaires à temps par­
tiel ou à temps plein, qu’ils travaillent 
dans des scieries ou des moulins à 
farine. Pour une partie de la popula­
tion rurale, l’effet différentiateur du 
capitalisme est synonyme de pauvreté. 
Bien des jeunes hommes n’ont d’autre 
possibilité que de devenir des ouvriers 
agricoles. Ils passent d’une seigneurie 
à l’autre, à la recherche d’un travail 
hy pot hét ique, n’ayant même pas 
l ’espoir d’un héritage paternel avec 
lequel ils pourraient acheter une terre 
(Frenette, 1998).
Survivre durant les 
années difficiles
À partir de 1830, le Québec connaît 
une série d’années diff iciles. Dans 
certaines régions, la crise prend des 
proportions dramatiques. La baisse 
des rendements suite à une exploi­
tation intensive et prolongée du sol, 
aggravée par la concurrence de l’Ouest 
et par les catastrophes naturel les, 
diminue les revenus de l ’habitant. 
L’appauvrissement des familles, l’arri­
vée de jeunes gens en âge de s’établir 
mais incapables de trouver des terres, 
multiplient le nombre de journaliers 
agricoles. On ne peut joindre les deux 
bouts que si tous les membres de la 
famille contribuent aux revenus. Les 
femmes jardinent, fabriquent des 
vêtements, pendant que les hommes, 
à la recherche d’emplois saisonniers, 
parcourent la campagne, les villages 
et les chantiers en forêt, qui pullulent 
depuis le début du siècle, ou encore 
sillonnent les campagnes du nord­est 
des États­Unis, les forêts du Maine et 
les briqueteries du Vermont. Partir 
pour les États n’est en effet pour eux 
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	L’american wooLen miLLs, winooski, 
vermont, vers 1907
Detroit Publishing Co. Library of Congress, 
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qu’un élément, parmi d’autres, d’une 
stratégie de survie. 
Pour des milliers d’ouvriers agricoles 
et de jeunes gens, l ’exil aux États­
Unis devient le seul recours en raison 
des années difficiles que traversent le 
secteur commercial et le jeune sec­
teur industriel avant 1860. La crise 
f inancière de 1837 en Grande­Bre­
tagne et aux États­Unis multiplie les 
faillites dans le monde des affaires ; 
la dépression de 1846­1850, aggravée 
par l’abolition des tarifs préférentiels 
britanniques sur le blé et le bois et par 
la concurrence américaine, de même 
que la crise de 1857, affectent drama­
t iquement l ’act iv ité commercia le 
et industrielle. 
Les paysans les plus dynamiques 
résistent d’ordinaire assez bien aux 
difficultés passagères. Ils ne sont pour­
tant pas à l’abri des coups durs. Pour 
moderniser, mécaniser leurs exploita­
tions, ils n’hésitent pas à emprunter, 
ce qui les rend vulnérables. Qu’une 
catastrophe naturelle entraîne de mau­
vaises récoltes, que les prix baissent et 
les voilà souvent incapables de payer 
leurs dettes.
Selon le rapport d’un comité de l’As­
semblée législative créé en 1849 pour 
enquêter sur les causes et l ’ampleur 
de l ’émigration vers les États­Unis, 
l’émigration, qui en 1840 se limitait 
au district de Montréal et à la ville 
de Québec, aurait gagné, tel le une 
maladie contagieuse, les coins les plus 
reculés de la province dès 1847. La 
situation ne fera que s’aggraver durant 
la décennie suivante (Lavoie, 1979). 
Premières destinations : travail 
saisonnier agricole et industriel
Les migrants s’établissent là où les 
conduisent, parfois le hasard, mais le 
plus souvent les rumeurs de possibili­
tés de travail. Ainsi plusieurs se fixent 
à Boston en 1811 ; certaines familles 
de Saint­Ours s’ installent dans les 
environs de Woonsocket au Rhode 
Island à partir de 1815, d’autres dans 
la région de Worcester au Massachu­
setts entre 1820 et 1840, et d’autres 
encore à Concord et Manchester au 
New Hampshire après 1830. C’est 
toutefois le Vermont et le Maine qui 
reçoivent la majorité des migrants. 
En effet, en 1840, 60 % des Canadiens 
français installés en Nouvelle­Angle­
terre vivent au Vermont et 30 % au 
Maine. Dans le premier État, les 
migrants venus par le Richelieu et le 
lac Champlain recherchent les emplois 
saisonniers qu’offrent l’agriculture, les 
briqueteries et l’industrie forestière, 
mais ce sont les villes de Burlington, 
Winooski, Saint Albans qui accueillent 
les groupes les plus importants. Au 
Maine, des déportés acadiens qui 
ont tissé des liens familiaux avec des 
Canadiens français de la Côte­du­Sud 
occupent les vallées de Madawaska 
et de l’Aroostook. Un autre courant 
entraîne les Beaucerons vers le Sud. 
Les uns et les autres viennent faire les 
récoltes et travailler dans les chantiers 
de la vallée de la Kennebec.
Les révolutions du chemin de fer 
et de l’industrie
Une tenda nce nouvel le  appa ra ît 
entre 1840 et 1860. On constate que 
les migrants se dirigent de plus en 
plus vers la part ie sud de la Nou­
vel leAngleterre, vers les États du 
Massa chusetts, du Rhode Island, du 
Connecticut et du New Hampshire. Ce 
phénomène s’explique par les trans­
formations majeures que connaissent 
l ’ indust r ie e t  l ’ag r icu lture de la 
Nouvelle­Angleterre, de même que 
par l ’apparit ion du chemin de fer 
comme moyen de transport principal. 
En banlieue de Burlington (Vermont), les chutes de la rivière Winooski actionnent 
les premières usines textiles dans les années 1830. Elles passent de mains en mains 
jusqu’à ce que l’American Woolen Company intègre les installations à son empire 
industriel en 1901. L’entreprise donne de l’emploi à quelques centaines de travailleurs 
dont nombre de Canadiens français. L’usine est fermée en 1954, mais les descendants 
des ouvriers canadiens-français résident toujours dans les environs.
En l’espace de vingt ans, la présence canadienne-
française en Nouvelle-Angleterre a signif icativement 
augmenté. L’aire de dispersion des migrants s’est 
sensiblement élargie, débordant les zones jouxtant 
le Québec pour rejoindre les États plus au sud, 
au premier chef le Massachusetts, mais également 
le Connecticut et le Rhode Island.
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En effet, les industries du coton, de la 
laine et de la chaussure connaissent 
une phase de croissance remarquable. 
Les plus fortes concentrations d’usi­
nes se trouvent dans les vallées de 
la Blackstone, de la Pawtuxet, de la 
Connecticut, de la Merrimack et de 
la Taunton. Le roulement de la main­
d’œuvre est considérable dans ces 
industries. Pour les ouvriers agricoles 
de la région, les immigrants irlandais 
et les Canadiens français du Québec, 
c’est une situation inespérée. 
Quant au secteur agricole de la Nou­
velle­Angleterre, i l entre dans une 
période de crise. Déjà désavantagés par 
la nature, de nombreux agriculteurs, 
incapables de faire face à la concur­
rence de leurs alter egos de l’Ouest, 
abandonnent leurs fermes. Les plus 
dynamiques modernisent leurs exploi­
tations et se spécialisent. Mais à cause 
des nombreux départs vers l ’Ouest 
et la ville, ces agriculteurs se voient 
privés, au printemps et à l’automne, 
d ’une main­d ’œuv re sa isonnière 
indispensable. Voilà d’autres occasions 
pour les migrants canadiens­français. 
Le développement du chemin de fer 
renforce l ’attrait qu’exerce la partie 
sud de la Nouvel le­Angleterre. En 
1860, un réseau long de 5 900 km et 
raccordé en deux points à celui du 
Québec permet au migrant, pour une 
somme relativement peu élevée, de se 
rendre en un jour ou deux dans les 
principaux centres de la région, au lieu 
des trois ou quatre semaines requises 
antérieurement.
Le renforcement des communautés 
canadiennes-françaises
Au Maine et au Vermont, d’impor­
t a nt s  cont i ngent s  de Ca nad iens 
français, suivant les voies tradition­
nelles de pénétration, viennent grossir 
les colonies de Canadiens français 
déjà existantes. Plus au sud, la migra­
tion en chaîne établit des jumelages 
entre des vi l les américaines et des 
paroisses québécoises, et elle renforce 
les petites communautés existantes. 
Ainsi, en 1850, 70 % des Canadiens 
français de Southbridge au Massa­
chusetts proviennent de Saint­Ours, 
qui fournit aussi 27 % des migrants 
de Woonsocket. Quant à Salem au 
Massachusetts, c’est de Rimouski et de 
ses environs que vient sa population 
canadienne­française. 
De 1860 à 1900 : l’exode 
Les chiffres parlent d’eux­mêmes et 
permettent de constater que l ’émi­
gration des Canadiens français vers 
la Nouvelle­Angleterre a été continue 
au xixe siècle – problème aigu entre 
1860 et 1900, et particulièrement cri­
tique entre 1880 et 1900. Il n’échappe 
pas aux contemporains. Une enquête 
menée en 1892 par É.­Z. Massicotte 
dans onze paroisses du comté de 
Champlain permet de calculer qu’en­
tre 1880 et 1892, le taux d’émigration y 
est de l’ordre de 1,5 % par an (Lavoie, 
1980). Une étude des causes répulsives 
et attractives permet de mieux com­
prendre l’ampleur du phénomène, son 
caractère cyclique et les choix de plus 
en plus permanents que font des indi­
vidus et des familles entières. 
Émigration depuis les campagnes
C’est dans les transformations éco­
nomiques des campagnes du Québec 
qu’il faut d’abord chercher les élé­
ments de réponse.  Entre 1851 et 
1901, la population du Québec passe 
de 890 261 à 1 648 898. Pendant que 
plus de 325 000 personnes gagnent la 
Nouvelle­Angleterre, un grand nombre 
évoLution du nombre de canadiens français en nouveLLe-angLeterre, 1840-1860
Source : Vicero, 1980
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délaisse la campagne pour la vi l le 
québé coise. La population urbaine, 
qui n’est que de 16,6 % en 1861, 
grimpe à 39,6 % en 1901. Ce n’est là 
qu’un indice, parmi bien d’autres, des 
bouleversements que connaît le sec­
teur agricole durant la seconde moitié 
du siècle. 
Durant cette période, les progrès 
de l’agriculture sont indéniables. La 
superficie des terres occupées et amé­
liorées augmente de 3 318 389 acres 
(cultures) et de 1 735 897 acres (pâtu­
rages) entre 1871 et 1901. Les fabriques 
de beurre et de fromage poussent 
comme des cha mpig nons :  se lon 
le recensement canadien de 1901, 
le Québec compte 445 beurreries, 
1 207 fromageries et 340 fabriques 
combinées de beurre et de fromage. 
Ces statistiques rendent compte des 
progrès de l ’agriculture, mais elles 
tendent à camoufler le prix élevé qu’a 
dû payer le fermier québécois pour 
les réaliser.
Les agriculteurs de la va l lée du 
Richelieu, de la plaine de Montréal, 
des Cantons de l’Est et dans une cer­
taine mesure, ceux de la région de 
Québec, avantagés par la fertilité du 
sol, par la proximité des marchés et des 
centres d’exportation, par l’existence 
d’un réseau de transport plus adé­
quat, modernisent leurs exploitations. 
Les plus progressistes se spécialisent, 
augmentent la superf icie de leurs 
exploitations, accroissent leurs trou­
peaux, améliorent leurs techniques de 
culture et se procurent un outillage 
relativement coûteux. Pour ce faire, ils 
n’hésitent pas à emprunter à des taux 
d’intérêt allant de 8 à 12 %. Notaires, 
rentiers et marchands assument une 
grande part du crédit par le jeu des 
billets et des hypothèques. En période 
de prospérité, lorsque les récoltes sont 
bonnes et que les prix sont stables 
ou à la hausse, comme entre 1862 et 
1867 par exemple, les prêteurs sont 
accommodants, l ’optimisme règne. 
Une mauvaise récolte, une baisse des 
prix sèment l’inquiétude et amènent 
la négociation de l’emprunt à un taux 
d’intérêt plus élevé. Mais si la baisse 
des prix se prolonge comme entre 1873 
et 1879, que les mauvaises récoltes 
se succèdent comme en 1888, 1889 et 
1890, que la concurrence sur les mar­
chés internationaux s’accentue, c’est 
la catastrophe. Le marchand exige 
d’être payé sans délai, le détenteur 
de l ’hypothèque s’impatiente. C’est 
parfois la saisie ou le recours à des prê­
teurs moins scrupuleux, les usuriers, 
qui profitent des circonstances pour 
exiger des taux d’intérêt de 15 ou 20 % 
et souvent plus. La mauvaise fortune 
de ces agriculteurs se répercute sur 
celle des petits propriétaires et des 
journaliers agricoles, qui comptent 
absolument sur le travail saisonnier 
pour boucler leur budget. Beaucoup 
de ces ruraux choisissent d’aller tra­
vailler temporairement aux États­Unis 
afin d’accumuler rapidement l’argent 
nécessaire pour payer leurs dettes et 
recommencer à neuf. Voilà qui fait 
comprendre le caractère cyclique du 
mouvement migratoire, et qui explique 
que les périodes d’intense migration 
correspondent au retour de la prospé­
rité (1865­1873, 1880­1882, 1891­1893) 
et succèdent aux périodes de baisse 
marquée des prix ou à des années de 
mauvaises récoltes. 
Dans les régions plus éloignées du 
Saguenay, du Lac Saint­Jean, de la 
Mauricie, de l’Outaouais, du Témis­
camingue, du Bas Saint­Laurent et de 
la Gaspésie, un mécanisme semblable 
L’usine de coton Amoskeag (Manchester, New Hampshire) fut longtemps la plus importante au monde dans le 
domaine du textile. La compagnie employait couramment de jeunes ouvriers, du Québec comme de l’Europe 
(Grèce, Allemagne, Suède, Pologne, etc.). Créé en 1904 pour lutter contre le travail des enfants, le National Child 
Labor Committee entreprend un relevé photographique dans plusieurs États pour alerter l’opinion publique et 
appuyer son action auprès des législateurs. Parmi les centaines de jeunes ouvriers dont le photographe Lewis W. Hine 
fait le portrait f igurent Eugène Lamy (à gauche), Melvina Proulx et Laura Oclair (Auclair).
ouvriers et ouvrières travaiLL ant à L’amoskeag mfg. co miLLs 
à mancHester, new HampsHire, 21 mai 1909
Lewis Wickes Hine. Library of Congress, LC-DIG-nclc-01738
RÉGIONS Nombre % RÉGIONS Nombre %
Beauce – Bois-Franc 268 37,0 rive nord à l’est de Québec 20 2,8
rive sud à l’est de Québec 209 28,8 rive nord entre Québec et Montréal 15 2,1
rive sud entre Québec et Montréal 96 13,2 Île de Montréal 8 1,1
cantons de l’est – sud du Québec 64 8,8 Ouest et nord de Montréal 3 0,4
ville de Québec 42 5,8 Province de Québec 725 100,0
Source : Frenette (1995) : 225
Les régions d’origine des migrants québécois de Lewiston, 1860-1900
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débouche sur l’émigration. Dans ces 
régions, le sol est souvent peu propice 
à la culture, l ’agriculture demeure 
plus autarcique et la spécialisation est 
beaucoup moins poussée. Les familles 
comptent sur le travail en forêt, les 
travaux de voirie, la construction des 
chemins de fer ou la pêche pour join­
dre les deux bouts. Que la demande 
pour le bois en Grande­Bretagne et 
sur le marché américain diminue, 
que le prix du poisson baisse, que les 
grands travaux publics ralentissent, 
c’est la ronde infernale du chômage 
sa isonnier,  de l ’endet tement, du 
découragement et de l’émigration tem­
poraire vers les cieux plus cléments de 
la Nouvelle­Angleterre. L’émigration 
apparaît d’autant plus attrayante que la 
vie dans les zones de colonisation est 
très pénible. 
Émigration depuis les villes
Non seulement les centres urbains 
du Québec se révèlent incapables 
d’absorber l’excédent de la population 
des campagnes, mais ils contribuent 
même à grossir le f lot des migrants 
vers les États­Unis . Au début du 
xx e siècle, la structure industrielle 
de la province est caractérisée par 
l ’ex istence d ’ industries manufac­
tur ières classiques (habi l lement, 
aliments, tabac, bois et ses dérivés) 
et le développement d’une industrie 
lourde (secteurs du fer, de l ’acier et 
du matériel roulant de chemin de fer). 
Les progrès réalisés entre 1851 et 1901 
sont substantiels : la valeur de la pro­
duction passe d’environ 2 millions à 
153,5 millions de dollars. La récession 
de longue durée, qui frappe le Québec 
en 1873, ralentit mais n’arrête pas le 
mouvement d’industrialisation. En 
plus de Montréal et de Québec, où 
se retrouve le gros de la population 
urbaine, quelques autres aggloméra­
tions polarisent l’activité industrielle 
et jouent en quelque sorte le rôle de 
métropoles régionales. 
Pourquoi partir dans ces condi­
tions ? En fait, les données statistiques 
dissimulent ici une part importante 
de la réalité. Durant la récession de 
longue durée, qui sév it de 1873 à 
1896, les grandes entreprises, soumi­
ses à une concurrence implacable, ne 
conservent leur part du marché qu’en 
ayant recours à la mécanisation, à 
la concentration, à l ’uti lisation de 
techniques de vente plus agressives et 
surtout au maintien de salaires très 
bas. Les ouvriers voient souvent leur 
revenu réel diminuer. Dans certains 
secteurs, comme ceux du vêtement 
et de la chaussure, où règne le swea­
ting system, la situation est pire. Les 
entrepreneurs, qui font transformer 
partiellement les matières premières 
dans leur établissement et les confient 
ensuite à des maîtres artisans ou à des 
ouvriers qui travaillent à domicile, 
se disputent âprement les faveurs des 
marchands détaillants. Parce que ces 
derniers achètent à qui leur consent 
les prix les plus bas, les entrepre­
neurs tentent de réduire leurs coûts 
de production en baissant les salai­
res ou, tout au moins, en refusant de 
les augmenter. 
En ra i son de  l ’ i r rég u la r i té  de 
l ’emploi, du chômage saisonnier et 
des salaires peu élevés, les chefs de 
famille sont incapables d’assurer seuls 
les besoins des leurs. Le travail de 
tous est nécessaire pour joindre les 
deux bouts et il est rarement ques­
tion d’épargne. Lorsque la maladie 
ou la mortalité frappe, bien souvent 
i l n’existe pas d’autre solution que 
de faire marquer chez le marchand 
général. Quand les choses vont bien, 
ce dernier n’hésite pas à faire cré­
dit. Mais lorsque surviennent, pour 
une période prolongée, le chômage, 
la réduction des salaires ou encore 
la diminution des heures de travail, 
c’est la misère. Comme i l n’existe 
aucune mesure d’aide sociale, c’est la 
ronde infernale de l’endettement qui 
s’installe. Parce que les salaires y sont 
plus élevés qu’au Québec, plusieurs 
décident alors de séjourner tempo­
rairement en Nouvel le­Angleterre 
dans l’espoir d’accumuler rapidement 
l ’argent pour payer leurs dettes et 
recommencer à neuf. De nouveau, le 
processus que nous venons de décrire, 
et qui épouse étroitement les f luctua­
tions de la conjoncture économique, 
rend compte du caractère cyclique des 
mouvements migratoires. 
Durant ces années difficiles, la baisse 
du pouvoir d’achat des ouvriers et des 
cultivateurs, de même que les départs 
vers les États­Unis, affectent sérieuse­
ment les revenus des commerçants, les 
honoraires des avocats, des notaires, 
des médecins et tout le secteur des 
services en général. Si l ’on ajoute à 
cela le problème de l’encombrement 
chronique des professions libérales, 
nous comprenons mieux pourquoi une 
nouvelle classe d’émigrants apparaît : 
les chômeurs instruits. 
La fascination de la 
Nouvelle-Angleterre
Il est facile de constater que la ten­
dance observée entre 1840 et 1860 
se maintient : servis en cela par le 
développement rapide du réseau ferro­
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viaire, la plupart des migrants gagnent 
la partie sud de la Nouvelle­Angleterre 
à un rythme accéléré. La migration 
vers le Massachusetts, le Rhode Island 
et le New Hampshire, qui se situe aux 
environs de 64 % du mouvement en 
1860, atteint près de 80 % quarante 
ans plus tard. Le pouvoir d’attrac­
tion du Maine demeure relativement 
important, tandis que celui du Ver­
mont est presque nul. 
En 1860, le Vermont comptait plus 
de 44 % des Canadiens français ins­
tallés en Nouvelle­Angleterre, et le 
Massachusetts 20,8 %, soit à peine plus 
que les 20 % du Maine. En 1900, le 
tableau est complètement transformé. 
On dénombre 48 % des Canadiens 
français au Massachusetts, 10,6 % au 
Rhode Island, alors qu’on n’en compte 
que 13,4 % au Maine et 7,9 % au 
Vermont. Puisque c’est l’espoir d’amé­
liorer leur situation qui pousse les 
Canadiens français à migrer, il est nor­
mal de les retrouver dans les régions 
qui offrent le plus de possibilités. 
Les industries du texti le et de la 
chaussure, concentrées dans la partie 
sud de la région, surtout au Massa­
chusetts, se développent à un rythme 
ef f réné. Le capita l est abondant, 
l ’approv isionnement en mat ières 
premières est facilité par le développe­
ment du réseau ferroviaire, l’énergie 
e s t  peu coûteuse e t  le s  ma rchés 
semblent insatiables. Le nombre de 
fuseaux, qui croît de 42,5 % entre 1860 
et 1870 et de 57 % durant la décen­
nie suivante, témoigne des progrès 




Ces industries exercent un énorme 
pouvoir d’attraction sur les Canadiens 
français, d’autant plus que les progrès 
techniques rendent possible l’embau­
che de manœuvres issus du milieu 
rural. Les entrepreneurs, qui trou­
vent les Canadiens français habiles, 
consciencieux, dociles, guère exigeants 
et peu portés à faire la grève, sollici­
tent leur venue. Les agents recruteurs 
qu’ils dépêchent au Québec et qui font 
miroiter les avantages du travail dans 
les manufactures invitent les gens à 
émigrer en famille, les assurant que les 
enfants en âge de travailler trouveront 
à se faire embaucher. Des parents et 
amis, qui ont déjà succombé à l’invita­
tion, assurent de leur côté les chefs de 
famille qu’ils trouveront à s’employer 
comme journaliers dans la construc­
tion, les travaux d’égout, d’aqueduc 
et de déneigement. Beaucoup voient 
là une chance inespérée : ils croient 
qu’en mettant à contribution tous les 
membres de la famille et en réduisant 
les dépenses au strict minimum, ils 
accumuleront le maximum d’écono­
mies dans un laps de temps minimum.
Une variété de conditions
En 1900, 573 000 Canadiens français 
vivent en Nouvelle­Angleterre. Ils 
représentent près de 10 % de la popu­
lation de la région. Ces statistiques 
globales peuvent donner l’impression 
d’une population dispersée et noyée au 
milieu d’éléments étrangers. Elles sont 
quelque peu trompeuses : on constate 
d’étonnantes variations régionales 
et locales. Quoique les francophones 
forment plus de 90 % de la population 
dans certaines localités de la vallée de 
l’Aroostook, ils représentent par exem­
ple tout juste 8,4 % de la population 
du Maine. Même phénomène au Ver­
mont : ils forment à peine 11,8 % de la 
population totale, mais ils représen­
tent 50 % de la population à Winooski, 
40 % à Vergennes, 25 % à Burlington 
et à Saint Albans. Plus au sud, on les 
retrouve dans les villes moyennes de 
25 000 à 100 000 habitants qui forment 
un large demi­cercle autour de Bos­
ton. Les francophones y sont parfois 
majoritaires, comme à Suncook et 
Woonsocket (60 %), le plus souvent ils 
forment une forte minorité, comme à 
Manchester et Nashua (40 %), Holyoke 
(34 %), Fa l l River (32 %), Lowel l 
(26 %) et New Bedford (24 %).
Un mouvement 
migratoire temporaire
Avant la guerre de Sécession, la migra­
tion revêt un caractère saisonnier. Les 
jeunes gens passent l ’hiver dans les 
chantiers en forêt ou dans les manu­
factures, l ’été dans les fermes et, la 
saison f inie, ils rentrent au Québec 
avec leurs économies. Partir pour « les 
États » est un élément d’une stratégie 
de survie économique et de repro­
duction sociale, comme l ’est le fait 
de bûcher ou de draver. Après 1865, 
on part davantage en famille et pour 
plus longtemps, mais toujours dans le 
même but. On assiste ainsi à un mou­
vement continuel de va­et­vient des 
deux côtés de la frontière, de telle sorte 
que le géographe Ralph Vicero éva­
lue à 50 % la proportion de migrants 
qui rentrent au Québec au xixe siècle 
(Vicero, 1971). 
En fait, jusqu’en 1880 et même plus 
tard en certains endroits, les Cana­
diens français sont des oiseaux de 
passage, exhibant un taux de séden­
tarité très bas. En une décennie, les 
deux tiers de la population des centres 
canadiens­français sont renouvelés. 
Apparaît même le terme « coureur de 
factrie » pour décrire les individus et 
les familles qui suivent le travail de 
ville en ville. La pratique est tellement 
courante que certains marchands 
engagent des agents pour retrouver 
ceux qui sont partis sans payer leurs 
dettes (Frenette, 1988). 
La migration épouse le mouvement 
des marées. Quand la prospérité règne 
en Nouvelle­Angleterre, la nouvelle 
gagne rapidement le Québec et c’est 
l’exode, comme en 1865­1873, 1880­
1882, 1891­1893. Par contre, lorsque 
survient une récession dans l’écono­
mie américaine comme en 1873­1879, 
1882­1885, 1888­1891, 1894­1896, les 
employeurs diminuent les salaires, 
réduisent les heures de travai l ou 
congédient des employés. Les nouvelles 
voyagent alors rapidement et la migra­
tion décline, les retours se multiplient. 
Au point que les autorités du Québec 
croient à chaque fois que c’en est fini 
de la saignée démographique. 
Les réseaux, facteur clé 
de la migration
Lorsqu’un individu, un couple ou 
une fami l le prend la décision de 
quitter une paroisse, le choix d’une 
destination est conditionné par la 
présence de parents ou de connais­
sances à cet endroit, ainsi que par 
l ’ âge et le sexe des enfants .  Une 
chaîne migratoire relie rapidement 
des localités québécoises à des villes 
de la Nouvelle­Angleterre, ainsi que 
des régions du Québec à certains 
États américains. Par exemple, les 
migrants du Maine proviennent en 
grande partie de la Beauce, alors qu’un 
fort contingent du Rhode Island est 
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originaire des environs de Berthier. 
Après avoir fait tache d’huile dans 
une aire géographique québécoise, 
les réseaux de parenté s’étendent aux 
États­Unis. Ainsi, respectivement 
originaires de Baie­du­Febvre et de 
Deschambault, vieilles paroisses rive­
raines, les familles Janelle et Marcotte 
contractent des liens matrimoniaux à 
Wotton et établissent des branches à 
Drummondville et à Saint­Georges­
de­Windsor, d’où elles envoient des 
migrants à Lewiston, dans le Maine, 
pendant au moins une génération 
(Frenette, 2001). 
L’appartenance à un tel réseau de 
parenté permet aux ménages et aux 
individus de se mouvoir entre plu­
sieurs endroits des deux côtés de la 
frontière canado­américaine, assurés 
qu’ils sont d’y trouver soutien et socia­
bilité. Ainsi les migrants informent­ils 
parents et amis restés au Québec des 
possibilités d’emplois, des salaires 
et des modalités d’embauche ; ils les 
renseignent sur les meilleures routes à 
suivre, paient souvent leurs billets de 
chemin de fer, les attendent à l’arrivée 
et les présentent aux employeurs. Ils 
leur ont déjà souvent trouvé un loge­
ment, obtenu un crédit chez l’épicier, 
le boucher et le boulanger. À l’inté­
rieur de ces réseaux, certains individus 
deviennent de véritables courtiers en 
immigration. Puis, avec les années, 
les nouveaux venus trouvent à leur 
arrivée des institutions, paroisses, éco­
les, sociétés mutuelles, qui facilitent 
l’adaptation à leur nouvel environne­
ment. La présence de parents et d’amis 
au Québec leur procure en outre une 
sorte de police d’assurance en cas de 
difficultés économiques ou de problè­
mes d’adaptation insurmontables. 
Par ailleurs, les centres textiles de la 
Nouvelle­Angleterre sont attrayants 
pour les unités familiales qui com­
prennent des adolescents, puisque les 
gérants des manufactures préfèrent 
employer surtout des jeunes, en parti­
culier des filles. Les « petits Canadas » 
comptent ainsi plus de femmes que 
d’hommes (Frenette, 1995). 
Après 1900 : la fin de l’hémorragie 
grâce à la croissance économique
D’après les données des recensements 
américains, l ’émigration nette des 
Canadiens français vers les États­
Unis se chiffrerait à 61 764 entre 1900 
et 1910 et à moins de 12 724 pour la 
décennie suivante (Lavoie, 1979). 
Même s’il est permis de douter de la 
précision de ces chiffres, ils n’en révè­
lent pas moins une tendance, à savoir 
une baisse considérable de l’émigra­
t ion canadienne­française vers la 
république américaine. Les contempo­
rains parlent presque d’un arrêt. Dans 
son livre sur les débuts de la colonie 
franco­américaine de Woonsocket, 
paru en 1920, Marie­Louise Bonier 
mentionne que, depuis une vingtaine 
d’années, le Québec garde à peu près 
tout son monde : « Nous continuons à 
recevoir un certain effectif annuel de 
compatriotes, nous en perdons un égal 
nombre, soit qu’ils retournent dans la 
province de Québec, soit qu’ils aillent 
s’établ ir dans l ’Ouest canadien » 
(Bonier, 1920 : 78). 
Au Québec, comme dans le reste 
du Canada, les années 1896­1920, 
marquées par une hausse prolongée 
des prix, engendrent l ’euphorie. De 
1896 à 1914, tous les secteurs de l’éco­
nomie québécoise enregistrent des 
progrès considérables. Ainsi, la valeur 
brute de la production agricole est 
multipliée durant la période, passant 
de 4,6 millions de dollars en 1900 
à près de 88 en 1914. Les tendances 
déjà observées à la fin du xixe siècle 
s’accentuent. La demande sans cesse 
croissante des Britanniques pour le 
fromage, des Américains pour le foin 
et des consommateurs du Québec 
pour les produits laitiers, les légumes 
et la viande, pousse les agriculteurs 
de la plaine de Montréal, de la vallée 
du Richelieu, des Cantons de l’Est et 
de la région de Québec à se spécia­
l i ser  encore dava nt age .  Pou r ce 
fa i re, la plupar t n’ hésitent pas à 
emprunter. Mais comme les prix sont 
généralement stables ou à la hausse, ils 
ne connaissent pas comme leurs pré­
décesseurs la ronde de l’endettement et 
de l’émigration. De même, les régions 
plus éloignées gardent leurs fils plus 
facilement qu’auparavant : les emplois 
saisonniers abondent dans ces régions, 
en raison de la prospérité qui règne 
dans les industries des pâtes et papiers, 
du bois de sciage et de chauffage ainsi 
que de la multiplication des grands 
travaux publics. 
	un renvideur et son assistant (LéopoLd daigneau), 
cHase cot ton miLL, burLington, vermont, 7 mai 1909
Lewis Wickes Hine. Library of Congress, LC-DIG-nclc-01730
	anna grenier et sa « macHine », cHase cot ton miLL, 
burLington, vermont, 7 mai 1909
Lewis Wickes Hine. Library of Congress, LC-DIG-nclc-01731
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Le secteur industriel progresse lui 
aussi de façon remarquable. Marc 
Va l l ières a éva lué le taux annuel 
moyen de croissance, d’après les don­
nées exprimées en dollars constants, 
à 5,5 % pour la première décennie 
du xxe siècle (Vallières, 1973 : 45). À 
côté des secteurs traditionnels qui 
continuent de dominer la produc­
tion manufacturière, les secteurs de 
l’hydro­électricité, des pâtes et papiers, 
de l’électro­métallurgie (aluminium) 
et de l’électro­chimie font la fortune 
de régions telles que la Mauricie et le 
Saguenay­Lac Saint­Jean. La prospérité 
générale permet aux ruraux comme 
aux citadins d ’éviter l ’émigration 
aux États­Unis. 
La situation économique en Nouvelle­ 
A ng le ter re  e s t  d ’a i l leu rs  moi ns 
attrayante que par le passé. Certes, 
l ’industrie textile continue d’y pro­
gresser. Le nombre de fuseaux passe 
de 13 millions en 1899 à 15 millions 
en 1909 et à 17,5 millions en 1919. 
Néa nmoins ,  la concurrence t rès 
vive des États du Sud – on y paie des 
salaires en moyenne de 40 % moins 
élevés que dans le Nord – provoque 
des changements en profondeur dans 
cette industrie. Les manufacturiers 
de la Nouvel le­Angleterre doivent 
réduire leurs coûts de production et 
augmenter la productivité, ce qui a 
un impact considérable sur l’immi­
gration des Canadiens français. Pour 
réduire l’écart entre les salaires qu’ils 
paient et ceux du Sud, ils adoptent 
une stratégie à plusieurs volets. Quand 
une baisse sensible de la demande 
augmente les inventaires et qu’une 
réduction des prix s’avère insuffisante 
pour redresser la situation, comme en 
1900­1901 et 1903­1904 à Fall River, 
les patrons en prof itent pour faire 
accepter des réductions de salaires 
de 10, 15 et parfois 25 %. Par contre, 
quand les profits augmentent, comme 
en 1902, et que les ouvriers veulent 
récupérer le terrain perdu, les patrons 
luttent farouchement pour empêcher 
les hausses de salaires. Dans les deux 
cas, il s’ensuit des grèves nombreuses, 
rudes et coûteuses. Ces conflits de tra­
vail ont un double effet sur le groupe 
franco­américain : ils découragent la 
venue d’immigrants et incitent plu­
sieurs nouveaux arrivants à retourner 
au Québec. 
Les ma nufac tur iers s’e f forcent 
ensuite, grâce à l’organisation scien­
t i f ique du t rava i l  e t  à  cer ta i nes 
innovations techniques, d’accroître le 
rythme du travail et la productivité 
de la main­d’œuvre. Cela a pour effet, 
entre autres, de réduire le nombre 
de femmes dans les manufactures, 
du moins dans le cas des emplois qui 
exigent le plus de force physique. C’est 
pour les remplacer, de même que pour 
remplacer les enfants tenus éloignés 
des manufactures par des lois plus 
sévères et mieux appliquées, que les 
patrons font de plus en plus appel aux 
immigrants d’Europe de l’Est et du 
Sud, qui s’accommodent plus aisément 
de salaires réduits et de conditions de 
travail pénibles. La présence de cette 
main­d’œuvre immigrante non qua­
lifiée, abondante et peu exigeante, de 
même que la nouvelle législation sur le 
travail des enfants, rend la Nouvelle­
Angleterre beaucoup moins attrayante 
pour les ouvriers canadiens­français et 
leurs familles (Ramirez, 1992). 
De 1920 à 1930 : 
de nouveau l’exode 
De 1920 à 1930, 130 000 personnes 
quitteraient définitivement le Québec 
à destination des États­Unis (Lavoie, 
1973). Certaines années, de 1923 à 
1926 par exemple, le mouvement 
prend une tel le ampleur qu’i l rap­
pelle les pires moments de l’exode du 
siècle précédent.
Un contexte de crise économique
Jusqu’à 1920, les Canadiens français 
se croyaient à l’abri d’une telle catas­
trophe. Pourtant, au début de 1921, 
la récession frappe le Québec de plein 
fouet. Tous les secteurs sont durement 
touchés et le seront pour des pério­
des plus ou moins longues. La valeur 
brute de la production agricole chute 
de 266 millions de dollars en 1920 à 
184 millions en 1921, puis 154 et 136 
les années suivantes. 
La d iminut ion des revenus qui 
s’ensuit est cruel lement ressentie. 
Faute de numéraire, de nombreux 
cu lt ivateurs ne par v iennent qu’à 
grand­peine à payer les traites signées 
pour l’achat d’instruments aratoires 
ou divers produits. D’autres sont inca­
pables de rembourser au notaire ou au 
marchand de campagne les sommes 
empruntées pour l’achat d’une nou­
velle ferme ou l ’amélioration d’une 
ancienne. Comme précédemment, 
c’est soit le recours à des prêteurs 
moins scrupuleux, soit la saisie ou la 
vente de la ferme qui s’impose. Dans 
les régions où l’agriculture est rela­
tivement peu rentable, les difficultés 
de l’industrie forestière, l’absence de 
grands travaux publics et la chute des 
prix du poisson débouchent sur une 
situation analogue.
Dans le secteur secondaire, l ’acti­
vité n’est guère plus soutenue. Marc 
Vallières a déterminé le taux moyen 
annuel de croissance de la valeur brute 
de la production manufacturière (dol­
lars constants 1935­1939 = 100) : si 
l’on se base sur ses calculs, les années 
1920 et 1921 sont les plus diff iciles, 
puisqu’on enregistre des taux néga­
tifs de ­1,42 % et ­1,85 %. La reprise 
amorcée en 1922 se raffermit l’année 
suivante avec des taux de 5,17 % et 
13,62 % (Vallières, 1973). Par ailleurs, 
toutes les industries sont touchées, 
mais de manière très inégale. Ainsi, la 
crise ne frappe le secteur du tabac et de 
ses produits dérivés qu’en 1922, 1923 et 
1924, et celui des pâtes et papiers qu’en 
1931. Durant ces années difficiles, le 
chômage, les diminutions de salaires, 
la réduction du nombre d’heures de 
travail hebdomadaires affectent dou­
loureusement l ’ouvrier québécois. 
Comme au xixe siècle, c’est la misère, 
l’endettement, le recours à l’usurier ou 
au prêteur sur gages... et l’émigration. 
Cette nouvelle vague rappelle par 
son ampleur les grandes migrations 
du siècle précédent, mais elle n’en a 
pas la durée. La reprise économique, 




Les industries de la chaussure et du 
textile accueillent encore la majorité 
des migrants canadiens­f rançais, 
en dépit du fait qu’el les traversent 
une phase difficile. En effet, de 1919 
à 1929, l ’ industrie du coton de la 
Nouvelle­Angleterre décline consi­
dérablement, le nombre de fuseaux 
passant de 17,5 millions en 1919 à 11,2 
dix ans plus tard, soit une diminution 
de 36,2 % . La baisse dif fère selon 
les États : el le est de 4,4 % au New 
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Hampshire, de 15,8 % au Connecti­
cut, de 24,8 % au Rhode Island et de 
37,8 % au Massachusetts. Ce déclin 
s’explique toujours par la concur­
rence implacable des États du Sud, qui 
comptent 17,6 millions de fuseaux en 
1929, contre 14 dix ans plus tôt – soit 
une augmentation de 25,8 %. 
Face à cette sorte de rengaine écono­
mique, les manufacturiers réduisent 
encore leurs coûts de production et 
augmentent la productivité. Le moyen 
le plus utilisé consiste, encore une fois, 
à réduire les salaires de façon substan­
tielle quand survient une récession. 
Ainsi en janvier 1922, à peine un an 
après avoir imposé une réduction de 
salaires de 22,5 %, les manufacturiers 
annoncent une nouvel le baisse de 
20 %. En 1924 et en 1927, la réduc­
tion est de 10 % et plus, selon les 
endroits. Quand la prospérité revient, 
ils consentent des hausses, mais infé­
rieures aux coupures effectuées plus 
tôt. Cette politique entraîne une dimi­
nution des salaires que des chercheurs 
ont évalué à 30 % entre 1920 et 1928. 
Encore une fois, par une organisa­
tion plus scientifique du travail, les 
compagnies s’efforcent d’accroître le 
rythme du travail et la productivité 
des travailleurs. Elles réussissent ainsi 
à réaliser des profits satisfaisants, mais 
aux dépens des ouvriers. Il s’ensuit un 
roulement considérable de maind’œu­
vre, beaucoup de gens préférant tenter 
leur chance dans d’autres industries. 
Par ai l leurs, les lois sur l ’ immi­
gration abaissent considérablement 
le nombre des immigrants en pro­
venance de l ’Europe de l ’Est et du 
Sud. Elles privent en grande partie 
les propriétaires de f i latures de la 
Nouvelle­Angleterre de leur réser­
voir de main­d’œuvre à bon marché. 
C’est donc avec beaucoup de soulage­
ment que ces derniers accueillent les 
Canadiens français du Québec, à qui 
les nouvelles lois d’immigration ne 
s’appliquent pas. 
Bruno Ramirez a montré que ceux 
qui émigrent sont majoritairement 
des agriculteurs, des ouvriers agri­
coles et des journaliers (Ramirez, 
2003). Il constate une diminution de 
la proportion des unités familiales, 
et donc de celle des enfants dans le 
mouvement migratoire, et l’augmen­
tation concomitante de la composante 
adulte, masculine et célibataire, ce 
qu’il attribue aux transformations 
que subit l’économie du Québec et qui 
bouleversent le marché du travail en 
Nouvelle­Angleterre. On retrouve ces 
migrants, comme leurs prédécesseurs, 
majoritairement dans la partie méri­
dionale de la Nouvelle­Angleterre. 
sortie des travaiLLeurs, amoskeag mfg. co., mancHester, 
new HampsHire, 21 mai 1909 à 18H00
Lewis Wickes Hine. Library of Congress, LC-DIG-nclc-01810
La crise économique qui s’ouvre en 1929 met radicalement f in à l’émigra-
tion des Canadiens français vers la Nouvelle-Angleterre. En effet, seuls les 
travailleurs assurés d’un emploi aux États-unis ou les personnes qui ont des 
répondants capables de subvenir à leurs besoins peuvent obtenir des visas 
pour y émigrer. 
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1. Ce texte reprend dans ses grandes lignes la 
synthèse parue dans l’ouvrage Population et 
territoire (Roby, 1996). Comme le soulignait 
alors Yves Roby, il s’agissait d’un emprunt 
libre à ses ouvrages antérieurs, soit Hamelin 
et Roby (1971), Roby (1976) et Roby (1990). 
Pour sa part, Yves Frenette est intervenu pour 
rendre compte des progrès de la recherche 
dans les derniers quinze ans et pour intégrer 
au texte sa perspective sur les causes de l’émi­
gration avant 1840 et sur les caractéristiques 
du mouvement migratoire. L’iconographie et 
la cartographie sont nouvelles.
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